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RESUME 

En Casamance, jusqu’à ces dernières années, s’opposent deux types de système d’exploitation du milieu aquatique: 
d’une part, en Basse Casamance, les eaux intérieures sont exploilées par les Diola, paysans-pGcheurs, au moyen de 
techniques traditionnelles (nasses, barrages, bassins piscicoles, cueillette des huîtres), dans le cadre d’une économie 
domestique. 

D’autre part, les formes de pêches modernes - que ce soit la pèche au filet dormant en mer ou la pèche à la 
crevette et à la senne en Moyenne Casamance - ainsi que la filière du poisson frais et transformé sont entre les mains 
de populations originaires des autres régions sénégalaises (Niominka, Toucouleur, Walo-Walo...). 

Sous un éclairage successivement historique, social, géographique et économique, l’article présente la diversité de 
ces systèmes d’exploitation et leurs mutations récenfes sous l’effet de deux phénomènes majeurs: la sécheresse et le 
développemeni de la pêche chez les populations autochtones. 

MOTS-CLÉS : Sénégal - Afrique de l’Ouest - Pêche artisanale - Socio-économie - Histoire - Géographie. 

l%BSTRACT 

SOCIO-ECONOMICS OF THE EXPLOITATION OF THE AQUATIC ENVIRONMENT IN CASAWANCE 

Until ihe last years, trvo types of aquatic resources exploitation have heen opposite. On the one hand, in the Lower 
Casamance, confinental waters have been exploited by part-lime fishermen, the Diola, using fraditional techniques 
(hoop nets, dams, fkh ponds, oyster gathering), in the frame of domestic economy. 

On the oiher hand, modern fishing - gillnets a1 sea, shrimp nets and purse Seine in the Middle Casamance - 
as well as the fresh and processed fish market are controlled by populations coming from other regions of Senegal 
(Niominka, Toucouleur, Walo-Walo). 

Historical, sociological, geographical, anthropological and economical aspects are given in this paper dealing 
with exploitation patterns and recent changes due 10 two major fa&: drought and fishing development among local 
communities. 

KEY WORDS : West Africa - Senegal - Artisanal fisheries - Economie Sociology - History - Geography. 
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INTRODUCTION : RECHERCHE EN SCIENCES 
SOCIALES SUR LES FORMES D’EXPLOITA- 
TION DU MILIEU AQUATIQUE EN CASA- 
MANCE 

1. Objet de la recherche 

Les recherches en sciences soc,iales sur les formes 
d’exploitat,ion du milieu aquatique en Casamance ont, 
été entreprises par le CRODT (1) à partir de 1984, en 
rapport avec le programme de recherche du CRODT 
sur l’environnement et les ressources halieutiques. 
De faSon complémentaire aux autres disciplines 
impliquées dans ce programme, elles visent, partant 
de connaissances très limitées sur ce sujet, a com- 
prendre la dynamique interne des systèmes de pro- 
duction et de distribution dans ce secteur, ainsi que 
les stratégies productives expliquant les diverses 
formes prises par la pèche dans la région. Cette 
compréhension repose dans un premier temps sur 
un inventaire des formes d’exploitat,ion et de valo- 
risation du milieu aquat.ique. Cet inventaire doit, 
par ailleurs, fournir aux responsables de la plani- 
fication les données de base nécessaires aux projets 
de developpement des pêches en Casamance. 

Dans un second temps, l’inventaire qualitat.if est. 
c.onipleté par une yuantification et une classification 
des données. Le choix et la mesure de variables signi- 
ficatives dans le cadre d’opérations de recherches 
spécifiques, permettent de mieux saisir les évolutions 
et d’expliquer la diversité des formes d’organisat,ions 
sociales préserkes. 

2. Problèmatique et m&hodologie de la recherche 

La problémat-ique générale retenue consiste a 
expliquer la diversitk des formes d’exploitation du 
milieu aquatique mises en o3uvre par les populations. 
La sécheresse des dernières années a accéléré les pro- 
cessus de kansformation de la pêche. Les formes et 
leur evolution sont. à mettre en relation avec la dyna- 
mique de l’environnement,. 

Les approches sont différentes selon les grands 
themes retenus dans l’étude ; dans tous les cas, elles se 
veulent globales, dynamiques, intégrées et systé- 
miques. 

DYNAMIQUE HISTORIQUE ET SOCIALE 

Les communautés des pkheurs ont leur dynamique 
propre et. les réactions aux sit,uations nouvelles ne 
sont. pas indépendantes de l’histoire et des expériences 
de développement passées. L’ét.ude approfondie de 
l’histoire, si elle ne permet pas de dire c.e qui est 

possible, apparalt. comme indispensable pour dire ce 
qui ne le sera pas. Elle permet ainsi de comprendre 
les phénomènes ac.tuels, non pas comme des éléments 
isolés, mais comme le résult.at, de tendances autono- 
mes longues, de perturbat,ions G extérieures R et 
d’événements G aléatoires )) (sécheresse...) (CHAUVEAU, 
1982). 

L’extrême hétérogénéité du tissu soc,ial casa- 
mançais constitue une des données essentielles de la 
skucture sociale. La pêche, qui ne saurait s’expliquer 
par elle-mème, s’insère dans les structures sociales et. 
les stratégies productives des diverses populations 
impliquées (DIA~ M.-C., 1986 a). 

L’étude se propose d’int.égrer toutes les formes 
d’exploitation des ressources t.errestres et aquat,iques 
(formes de pêc.he classiques et. (l anciennes 1)) dans les 
différenk milieux (domaine continental et maritime). 
La pêche est étudiée tant. du point. de vue de ses 
rapports internes, que du point de vue de ses relations 
avec les formations sociales dans lesquelles elle 
s’insére (agriculture et systèmes productifs, société, 
histoire, etc.) ; elle se pratique a l’intérieur d’un 
espace qui est lui-même géré en fonc,t.ion de l’en- 
semble de ces relations. 

GESTION DE L'E~~AU~ AQUATIQUE 

Cet.te notion (plus large que celle d’espace halieu- 
tique) intègre l’organisation et. l’aménagement de cet 
espace, ainsi que les formes techniques, culturelles, 
juridiques, sociales et économiques de son exploita- 
tion. La descript,ion de cette gestion aux diverses 
échelles d’analyse vise à dét,erminer la répartition et 
la localisation des faits relatifs à la pêche et permet 
d’en faire une typologie. L’analyse historique permet 
de reconst.ituer la mise en place de cette gestion et ses 
modifications en fonction des divers facteurs endo- 
gènes ou exogènes (CORNER-SALEM, 1986a). 

FILIÈRE DES PRODUITS DE LA PÊCHE 

La pèche met en œuvre un ensemble d’activités et 
d’agents économiques qui ne sont pas tous impliqués 
directement dans l’exploit.ation des ressources mais 
dont le r6le est indispensable a la production et a la 
valorisation des produits halieutiques. L’approche 
par filière permet d’intégrer tout.es ces activitk, de 
la pêche Q la consommation, et permet d’analyser les 
interact.ions entre les différent,s élémenk,. 

Au plan méthodologique, le programme se cara&- 
rise par le fait, qu’il utilise à la fois des méthodes 
quantitatives et qualitatives de collecte d’informa- 
tions. 

Pour illustrer c.es différent,es approches, nous pré- 

(1) CRODT : Centre de Recherches Océanographiques de Dakar-Thiaroye, SBn&gal. 
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senterons dans ce document., la synthése des premiers 
résu1t.at.s de l’étude des systémes de production et de 
distribution. 

Dans un premiertemps, nous ferons l’historique du 
développement de la @Ile casamancaise. Puis nous 
analyserons les situations sociales actuelles en insis- 
tant sur les rapports externes (entre la pêche et l’agri- 
cult,ure) et internes (gestion des unités de pêche et 
rapports de production). Dans un troisième temps, 
nous décrirons les moyens mis en ceuvre par les popu- 
lat.ions pour prot+er et. aménager les espaces aqua- 
tiques. Enfin nous présenterons la filibre des huît.res 
et du poisson frais et transformé. 

1. CONDITIONS HISTORIQUES DU DÉVELOP- 
PEMENT DES PÉCHES EN CASAMANCE 

En relation avec la mise en place du peu- 
plement casamançais et les grandes mutations tech- 
nologiques qui ont, affecté la pêche, on peut distinguer 
trois grandes périodes dans le développement de cette 
activité (DIAW, 1985 et 198633) : 
- la période précoloniale, ant,érieure ?I l’arrivée des 
premiers p&cheurs septentrionaux et orientaux, 
- la période de l’avant-guerre (deuxième guerre 
mondiale) qui voit l’introduction en estuaire de 
pêcheurs professionnels venus du nord du Sénégal (c.f. 
figure 1), 
- la période de l’après-guerre correspondant au 
développement de la pêche a la senne de plage, de 
l’économie crevet,tière, de la pêche en mer a laquelle 
est également liée la mot.orisation du parc piroguier. 

Jusqu’au début du XX~ siMe, l’exploitation des 
ressources halieutiques casamanpaises reste faible et 
limitée aux eaux intérieures de la Basse Casamance. 
Contrairement à une woyance répandue les présen- 
tant comme des « non-pecheurs )), les populations 
diolu de ceMe parlie de la région développent cepen- 
dant une tec.hnologie et des techniques de p&che dont. 
la richesse t,émoigne de l’import.ance de leurs activités 
halieut,iques durant cette période. La pêche ét,ait 
pratiquée dans le cadre d’une économie domestique 
marquée par la rizicult.ure, et dépendant donc du 
calendrier agricole et des techniques de mise en valeur 
des rizières. Six types d’engins et de techniques de 
pêche ont été utilisés traditionnellement par les 
pécheurs diolu : les nasses, bassins, filets, engins de 
jet, paniers et accessoires, palissades et barrages- 
pièges. Le développement des migrations de ces 
pêcheurs, liées à la pression foncière et à la recherche 
de zones de pêche favorables, a cont.ribué à l’extension 
de la pèche à d’autres part.ies de la Casamance. 
Durant. toute cette période, les rapport,s d’échange 
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FIG. 1. - La Casamance, dans le sud SPnégal, et, la répart,it.ion 
des diffkrentes ethnies de pècheurs migrants. The Casamance 
region in Southern Senegal, und disfribution of the migrnting 

fishermen ethnie groups 

Carfe : M. C. CORMIER-SALEM, 1087. 

se sont fond& sur le troc (échange de poisson contre 
du riz, du sel, du gibier...). 

Ce n’est qu’au xxe siMe, période de mutat,ions 
profondes dans l’économie halieut.ique casamançaise, 
avec l’arrivée de p&heurs allogènes du nord et de 
l’est, que s’est développée la pbche en mer et dans la 
plus grande partie de l’estuaire (CORMIER, 19%~). 

L’intégration croissante de la Casamance à l’éco- 
nomie marchande au c.ours de cette période a engen- 
dré des flux migratoires de grande ampleur. Les pê- 
cheurs s&ére-nyominka (îles du Saloum), guet- 
ndariens (SaintrLouis) et. It%ou (Dakar et Pet,ite Côte), 
de par leur expérience de la pêche maritime, fluviale 
et estuarienne dans leurs régions d’origine, ont le plus 
contribué au développement de la p&che en Casa- 
n1anc.e; avec les pécheurs somono (vallée du Niger), ils 
ont introduit, et développé différentes techniques de 
pêche : épervier, filet dormant a capitaines, filet 
maillant dérivant de surface. 

Dans la période de l’aprbs-guerre; l’accélération des 
transformations sociales, &onomiques et technolo- 
giques, va entraîner de nouvelles mutations dans la 
région. L’arrivée de pécheurs originaires de la vaMe 
du fleuve Sénégal (tozrcorzlerw et. zvalo-uralo) coïncide 
avec le développement de l’industrie de transfor- 
mation et de commercialisation du poisson fumé 
(1948). La pêche à la senne de plage se développe 
sous l’impulsion des Wnlo-rrrnlo t,andis que les Subcdbe 
Torrcoulerrr int.roduisent un nouveau modéle de filet 
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dérivant. Goudomp, favorisé par l’int.roduct,ion de 
l’konomie de traite, de la mot.orisat.ion des pirogues 
et. la création de l’école de péche, devient le premier 
centre de péche de la région (figure 3). 

A partir de 1960, I’inst~allation de trois sociétk 
européennes A Ziguinc.hor va engendrer le déve- 
loppement- de la p&che çrevettière et de t.rks grands 
bouleversements : reconversion massive des pêcheurs 
kmcouleur 6 la pèc.he crevet.tikre, encouragement & 
l’immigration, essor de la ville de Ziguinc.hor qui 
devient le centre de gravité de la pêche, transforma- 
t.ion de Goudonlp en centre de pèche crevettiére. Une 
tendance B la skdentarisation se fait. jour parmi les 
pkheurs foucorll~ur et., la pêche a la senne devenant 
tedmiquement~ possible t,oute l’année 5 partir de 
1971, parmi les pkheurs nwlo-zwlo. 

2. SOCIOLOGIE CONTEMPORAINE : LA Pl%HE 
DANS LES SYST$MES DE PRODUCTION - 
LES RAPPORTS DE PRODUCTION DANS 
LES UNITÉS DE PÊCHE 

2.1. Répartition ethnique des unités de pêche 

Les deux premiers tiers du XX~ siècle ont ainsi été 
marquk par un essor décisif de la pèche en Casa- 
mance et une modification fondamentale de la 
physionomie technologique de celle-ci sous l’impul- 
sion de pècheurs migrants qui dominent net.tement 
ce secteur (DIA~, 1986c). 

En 1985, près de 4 369 unités de pêche sont pré- 
sentes en Casamance, soit près de 9 460 pècheurs 
appartenant Q 11 groupes ethniques. Un fait nouveau 
toutefois est l’inversion des rapports entre la répar- 
tition ethnique dans la pêche et. l’importance du 
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capit,al t,echnique mis en ceuvre par ces ethnies. Les 
pikheurs (( autochtones o, en effet., c.ontrolent 85 % 
du total des unités de pkhe. Cependant., les pêcheurs 
migrants qui ont, rJrhTV6 leurs spéc,ialisat,ions t,ec.h- 
niques, maintiennent dans leurs lieux d’implantation 
un poids économique considérable : équipages de 
senne les plus importants (57 i+ 90 pécheurs), force de 
travail irr1portanf.e par rapport aux unités de pèche 
possédées (580 personnes employées par 95 unités 
zrrulo-roalo par exemple), int.égration péche-mareyage, 
hégémonie en mer. 

2.2. Typologie des centres de pêche et raDports 
pêche-agriculture 

La pêc.he en Casamance est pratiquée dans plus 
de 175 c.ent,res et. villages qui peuvent. être classés en 
ainq grands t,ypes en fonction de leurs rapports avec 
l’espace écologique (posit.ion géographique, ressources 
halieutiques et agricoles, aczessibilité) (Dxw, 1985). 

2.2.1. LES CAMPEMENTS MARITIMES SAISONNIERS 

Ils ne représentent. que 3 y0 des cenkes de la région 
et constituent des points d’implantation quasi- 
ezlusifs des communautés de pkheurs professionnels 
allochtones (Wo/of de GuetrNdar et du Gandiole, 
Lébou, Sh?re). On y trouve des pêcheurs exclusifs et 
des pèc.heurs combmant. la pkhe avec les cultures 
sèches (mil. arac.hide) et. plus rarement. avec le marai- 
chage, la riziculture ou la culture du maïs et- du 
manioc dans leurs villages d’origine (fig. 1). 

Les pêcheurs llbou et, sérère originaires de la Pet.ite 
COt.e bénéficient d’un marché lucrat.if pour les espèc.es 
qu’ils recherchent, (sole et. langouste); tandis que la 
plus grande part,ie des captures des pêcheurs wolof, 
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spéciaIisés dans Ia pèc.he aux gros poissons, est desti- 
née à la transformation artisanale (guedj, sali, aile- 
rons de requins). 

2.2.2.. LES CENTRES AMBIVALENTS RIARITIMEB ET 
ESTUARIENS 

Ils représentent 6 yh des centres de pêche et sont 
constitués par des villages sédentaires ou saisonniers, 
dont la situation permet l’accès à la mer, à l’estuaire 
et aux belons intérieurs. Ces centres sont dominés par 
les pêcheurs qominku et, à un degré moindre, par 
une composant,e dioln. 

Dans les campements saisonniers nyominku, la 
pêche constitue, chez In majorit6 des pccheurs, le 
choix productif prioritaire malgré la co-dominante 
avec l’agriculture et. le o retour o des ppcheurs dans 
les îles du Saloum en hivernage. 

Par contre, les centres sédentaires des zones ambi- 
valent,es sont des centres mixt,es O<I coexistent 
migrants et autochtones. Ces derniers pratiquent la 
pêche et l’agric.ulture, t,andis que les migrants nyo- 
minku sont pour l’essentiel des pêcheurs exclusifs. 
L’économie de la pêche est dominée par la vente du 
poisson frais et la transformat,ion artisanale dont 
l’importance varie selon les deux types de centres 
ambivalents mixtes. 

2.23. LES VILLAGES AUTOCHTONES CO-DOhfINANTS 

Ils sont très nombreux (31 76 des centres de peche) 
et regroupent. les villages dioln du c.omplexe côtier de 
Basse Casamanc.e, et les villages mandingue et balante 
de Moyenne Casamance. 

Dans la plupart de ces villages, il y a co-dominante 
de la pêche avec la riziculture et d’aut,res act,ivités 
(cultures de plat,eau, palmeraie, maraîchage, planta- 
tions fruitii?res, art,isanat, élevage). L’adoption de la 
pêche par la jeunesse (1utt.e contre le sous-emploi et 
l’exode rural) est all6e de pair, dans certains villages, 
avec l’apparition de mouvements migratoires à court.e 
et moyenne distance (cas des pi%heurs de Thionk- 
Essyl qui p6chent en saison séche jusqu’en Guinée- 
Bissau). 

Dans d’autres villages, bénéficiant de conditions 
naturelles favorables, la pêche est une activité séden- 
taire active surtout en saison sèche. 

L’économie de la pêche est dominée dans ces 
villages par la transformation artisanale, le micro- 
commerce du poisson frais, la vente de crevet,tes aux 
usines. 

2.2.4. LES CENTRES ESTUARIENS MIXTES 

Ils sont. situés pratiquement tous en Moyenne 
Casamance et dans le Balantakounda. Ce sont les 

RE~. Hydrobiol. trop. 20 (34): 323-332 (1937). 

centres les plus importants et les plus actifs de 
l’estuaire, regroupant des pêc.heurs exclusifs migrants 
- tendant à se sédentariser - et des pècheurs 
autochtones co-dominants. 

La c.0existenc.e des formes « avancées D et Q paysan- 
nes 1) de l’éc.onomie halieutique se reflète également 
dans la dua1it.é du mode de commercialisation des 
produits de la pêche : mareyage lucratif des prises 
des types de pèc.he plus rentables (senne de plage, 
crevettes) et micro-mareyage pour les captures des 
unités o secondaires O. 

Ziguinchor, qui appartient à ce groupe, constitue 
le centre de gravit,6 de l’économie de la pèche casa- 
mançaise. 

2.2.5. LES VILLAGES D’AGRICULTEURS-PECHEURS 
OCCASIONNELS 

Ces villages de paysans-pécheurs représentent près 
de la moitié des centres de pèche de la région. Ils sont 
constitués de villages di?posnnt d’un nombre élevé 
d’unités de p&che sans embarcation mettant. en 
œuvre un capital techniyue limité, ou par des 
villages possédant peu d’unités de pèche mais plus 
actives et munies d’embarcations. A l’échelle du 
village cependant, la pêche est, une activité sec.ondaire 
et. souvent nccasionnelle, part.out subordonnée aux 
nécessit,és agricoles. Le micro-mareyage et l’aut,o- 
consommation sont la destination essentielle du 
produit de la pèche. 

2.3. Rapports de production dans les unités de pêche 

Le système de par& constitue la forme la plus 
générale de rémunération du travail et du capital 
dans la pêche artisanale. Le c.aractère spécifique de 
la pêche rend nécessaire la solidarité dans la gestion 
des unités de pêc.he et. l’associat.ion des équipages aux 
risques de la production. Le syst,ème de part dans ses 
composantes (C part.age des frais généraux )) et. (< par- 
tage du surproduit o a été inventé par les sociétés de 
pêcheurs pour répondre à de telles nécessit,és. 

Pour les unités de p6che enqu6tées en Casamance, 
nous avons repéré 15 modalit,és dist,inctes de réparti- 
tion du produit sans compter les modalités parti- 
culieres à certaines unités domestiques au sein des- 
quelles la répartition n’est pas formalisée (DIA~, 
1986a). 

Dans la région Ptudiée, Comme ailleurs au Sénégal 
et en Afrique de l’Ouest,, il existe deux systCmes de 
répartition k la part. Le système 0 c.loisonn& 0 pour 
lequel le fonds de rémunération du capital et de la 
propriété est différent, de celui du travail; il est 
ut.ilisé par 20 yO des unités de pèche échant.illonnées. 
Dans le systtme (( non cloisonné O, le c.apital et le 
travail ont le méme fond de rémunération; il constitue 
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le systkne régissant. l’organisation économique de la 
majorité des unités de pêche étudiées. 

Par ailleurs la &nunération des fact,eurs de pro- 
duction est. en relation avec la taille des équipages. 
L’analyse concrkte des phénomènes d’appropriation 
dans les unités de pêche étudiées ainsi que leur com- 
paraison, nécessitent- la prise en c0mIJt.e intkgrale des 
@quipages et la mise en rapport de leur taille avec les 
diverses modalités de répartition dans chaque type 
de pérli~. 

longtemps possible. En ce qui concerne les eaux inté- 
rieures, 1’acc.k aux belons pour un pécheur étranger 
au village est soumis Q une autorisation préalable du 
c.hef coutumier. Au niveau du village, les zones non 
aménagées sont appropriées collectivement tandis 
que les modalit,és de gestion de la ressource des zones 
aménagées sont plus complexes. 

3.2. Formes d’aménagement traditionnel 

Il filUt 6galement souligner que la mise en muvre 
conwtte de ces syst&mes de partage formels est 
influenc.ée par les rap1)ort.s sociaux qui dominent au 
sein des sociétks d’origine des pêcheurs. Aussi, chez 
les pêcheurs &?re n~yornirlka, la part des jeunes 
@heurs célibataires (cadets) est-elle G gérée o par les 
=linés qui la redistribuent. pour satisfaire les dépenses 
socialement indispensables ou la (( réinvestissent )) 
dans le capital de l’unité de pèche familiale. 

3.2.1. LES PÊCHERIES : ENCEINTES ET BARRAtiES 

Les barrages sont constitués de claies amovibles en 
tiges de rdnier plantées sur les fonds des marigots. 
Les poissons sont piégés dans les chambres de capture 
placées 4. la jonction des claies. 

Les palissades sont de véritables enceintes-pièges, 
plus ou moins fixes, ouvertes vers l’amont pour per- 
mettre l’ent.rée du poisson dans les chambres de cap- 
ture a marée descendante. Le poisson est recueilli 
au moyen d’un panier au bout de 3 à 4 jours. 

3. GESTION DE L’ESPACE AQUATIQUE 

3.1. Statut des eaux et droit d’accès à la ressource 

Le domaine maritime comprend les eaux t,errit.o- 
riales et les eaux estuariennes navigables. Le domaine 
continental regroupe les portions de fleuve non navi- 
gables, les halons, les rivikres et les marigots. Entre 
ces deux domaines qui font chacun l’objet. d’une 
réglemRnt,;lt,i«rl par deux institutions différentes 
(DOPRI (1 j et SEEF (2) ), il y a de nombreuses inter- 
fkrences ; par exemple, la zone autorisée pour la 
pkhe à la crevette relkve du domaine continental 
mais est gérée par la D@P&I et. non le SEEF (CORMIER- 
%xLEM. 1986a). 

Ces pêcheries sont. caractéristiques de l’estuaire 
casamanlais et, font l’ob,jet de campagnes de quelques 
mois en saison skhe par les hommes du Bandial. Le 
p&heur est propriétaire du poisson capturé mais 
aussi du fond de pèche : la parcelle une fois dkou- 
verte est. exploitée et occupée de facon plus ou moins 
permanente. 

3.2.2. LES BASSINS PISCICOLES 

Ce sont des aménagements hydrauliques gagnés 
sur la mangrove, situés en aval des rizières en Basse 
Casamance. Ils sont constitués de digues munies de 
drains qui permettent la pénétrat.ion de la marée et 
la vidange du bassin. 

En fonction de l’histoire du peuplement, la percep- 
tion et la maitrise des eaux intérieures et maritimes 
différent.. Les marigots et les bolons font partie du 
terroir d;oln, contrairement, à la mer et au chenal du 
fleuve. 

Les petit.s bassins, qui sont destinés .+ la cult,ure du 
riz et à la pêche, appart.iennent au propriétaire des 
., .\ ri&leres. 

Chaque village dispose. à l’intérieur de son terroir, 
de zones coutumiPres de péche bien délimitkes 
comprenant les bolons, les îles, les lieux de péche et 
de campement,. Par ailleurs, des campagnes de pkhe 
sont organisées hors du terroir par des pkheurs de 
Basse comme de RIoyenne Casamance en saison 
sèche auxquelles se sont ajoutkes plus rkemment des 
migrations de pkheurs kangers k la région. 

L’accés à l’ockan et à ses ressources est libre bien 
que les pècheurs découvrant de nouveaux fonds de 
pkhe tentent d’en conserver l’usage exclusif le plus 

Les grands bassins, situés à l’aval des petits bassins, 
sont. uniquement destinés a la pêche (élevage est,ensif 
ou simple piégeage). La gestion du bassin est confiée 
51 L’Ainé du lignage; une partie du poisson récolté est 
partagée entre les familles composant le lignage, 
l’autre partie est vendue puis l’argent est versé dans 
une caisse commune qui sert à couvrir les dépenses 
non courantes (maladie, gros travaux, fêtes...). 

3.3. Contrôle de l’espace : enjeux et conflits 

En Casamance, divers facteurs sont à l’origine des 
tensions entre p8cheurs pour l’explokat.ion et le 

(1 ) Nrectiun de l’océanographie et. des pdches maritimes. 
(2) Swrbtariat. d’État aux eaux ct Forêts. 
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partage des ressources halieutiques. L’ampleur des 
campagnes de pêche et, des migrations amènent 
pêc.heurs migrants et sédentaires a exploiter les 
m0mes ressources ou les memes zones de pêche. La 
sécheresse a été un facteur d’exacerbation de la 
concurrence dans l’estuaire, amplifiant, les mouve- 
ments migratoires originaires du nord et poussant les 
populations rurales casamançaises à diversifier leurs 
activités en se tournant vers la pêc.he. En estuaire, 
l’effort de pêche accru qui en résulte s’exerce dans le 
même t,emps sur des stocks affectés par l’évolution 
des paramètres du milieu (salinité). En estuaire, 
l’incomptabilité tec.hnique entre différents engins 
(senne de plage et filet à crevettes; filet. & wevettes et. 
félé-félé) est également un probli:me majeur. 

L’exploitation des eaux de la Guinée-Bissau par les 
pêcheurs nyominka et, diola est à l’origine de frictions 
entre c.es pêcheurs et, les autorit& guinéennes. 

On observe également des conflits entre pécheurs 
artisans et. armement,s industriels à la suite de non- 
respects des limites de pêche réglementaires par les 
bateaux industriels et de dest,ruction consécutive 
d’engins de pêche fixes artisanaux. 

4. FILIGRE DES HUITRES ET DU POISSON 

4.1. Filière des huîtres 

4.1.1. DESCRIPTION DE LA FILIÈRE 

L’aire potentielle de weillette des huîtres s’est 
consid6rablement réduite; elle s’ét.end essentielle- 
ment en aval de Ziguinchor et reste limitée & la frange 
constituée par des palétuviers (rhizophoracés). Par 
contre, l’aire effective de cueillett,e est toujours cen- 
trée sur la Basse Gasamanc.e en aval de Ziguinchor OU 
les palétuviers sont riches en huîtres. 

La gestion traditionnelle du milieu repose sur le 
contrhle, par les 0 pays j), les villages ou même les 
quart.iers, des différentes zones découpées à l’intérieur 
de l’aire effect.ive de cueillette. Les campagnes de 
cueillette se sont mieux maintenues dans les îles et 
villages où les femmes sont organisées en compagnies. 

La cueillette est pratiquée durant la saison sèche 
avec des sorties de 5 A 13 heures, quotidiennement 
ou deux jours sur trois. 

Les moyens utilisés sont rudimentaires; différentes 
techniques de c.ueillette, aux conséquences variables 
sur le renouvellement des &ocks, sont adoptées par 
les femmes : à terre ou dans l’eau, elles coupent, 
secouent les rac.ines-éc.hasses (rhiLophores) ou dét,a- 
client. les huîtres une & une. 

Les huîtres sont ensuite t.ransport,ées sur les 
+ chantiers !> de transformation, O<I les femmes 
passent la moitié du temps consacré a l’exploitation 
des huitres. Les techniques de transformation 

Reu. Hgdrobiol. trop. 20 (3-Z): 325-332 [79X7). 

consistent à recueillir la rhair aprés avoir grillé. ou 
bouilli les huitres entières. Le fumage et le séchage 
durent chacun 1 g 2 jours. 

Les huîtres sont destinées a l’autoconsommation, 
au troc, au don et de plus en plus à la vente. Les 
huîtres c.rues sont &oulées dans les villages de la 
côte sud autour des complexes hoteliers et de Ziguin- 
char. La douzaine est vendue à 22 F CFA soit 
25 fois moins chére que celle de ,Joal. Les huîtres 
séchées sont vendues dans les villages isolés, ii Dakar 
et à Ziguinchor. 

La cueillette des huilres est. pratiquée dans 59 vil- 
lages de la Casamance par au moins 4 000 femmes 
auxquelles il faut. ajouter 100 autres impliquées dans 
la vente. Les cueilleuses sont toutes des Lliola àgées 
en moyenne de 44 ans. Elles travaillent soit au sein de 
groupes appelés compagnies sur la base de liens de 
parenté, de classe d’âge-ou de voisinage, soit au sein 
d’associations d’entraide. Il est difflc.ile d’en estimer 
les revenus annuels qui sont destinés essentiellement 
aux besoins propres des femmes en biens de consom- 
1TlatiOIl (CORMER-SALEM, 1986 b). 

4.1.2. ANALYSE CRITIQUE DE CETTE FILIÈRE 

Sur le plan biologique, I’équilibre entre I’exploita- 
t,ion des huîtres et le milieu a Bté remis en cause 
depuis 1970 avec les années de sécheresse successive. 
La cueillette ne peut ètre cependant considérée 
c.omme une activit,é dévastatrice, les populations 
ayant développé des moyens de c.ont,&le et de pro- 
tection de leur environnement. 

Du point. de vue démographique, la cueillette 
constitue un frein à. l’exode rural dans la mesure où 
elle @n&re des revenus monétaires en saison séche. 

Sur le plan économique, la cueillett,e présent,e des 
aspects négatifs, bien qu’étant une activité d’appoint 
hautement valorisée ne nécessit,ant IJaS d’investisse- 
ment : déficience des moyens de distribution vers 
l’intérieur et l’extérieur du pays, valorisation insuffi- 
sante c.ompte tenu du temps de travail requis. 

Du point de vue social, nn peut souligner l’impor- 
tance alimentaire et culturelle des huitres, de rn&e 
que la place originale tenue par les femmes dans cette 
filihre. 

En Casamance, existent encore des parcs & huîtres 
traditionnels. Des bâtons en r6nie.r servent de collec- 
teurs. Ils sont plantés dans les bassins piscicoles, en 
aval des rizières, aux abords de la mangrove. Une 
améliorat,ion simple et. peu coUt.euse consisterait. à 
détroquer les jeunes huît,res des palétuviers, afin de 
faciliter leur croissance, et à utiliser les bassins pour 
leur élevage, au sol ou en suspension. II serait aussi 
envisageable de valoriser les hu%res crues à desti- 
nat.ion de la clientèle Q européenne 1) du Sénégal en 
offrant un produit. calibré et garant2 sain. Ces amélio- 
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rations ne pourront pleinement porter leurs fruits 
que si les femmes sont dotées de moyens de commer- 
cialisation adapt,&s. 

42. La commercialisation du poisson frais et trans- 
formé 

4.2..1. tiTAT DES CONNAISSANCES 

Les produits d’origine halieutique jouent un r6le 
trts important dans la nutrition humaine en Casa- 
mance. L,‘OHANA (1) a estimé la consommation 
quotidienne par téte à WI g dont 62 g de poisson frais. 
Le poisson fournit. 67 q; des protéines animales 
ronsomm6es. L’analyse des circuits de distribution 
et des agents économiques impliqués montre une 
relative spécialisation selon les produits et les marchés 
desservis. 

Pour le poisson frais: on distingue des c.ircuits de 
c.ommercialisation courts (approvisionnement des 
hôtels et, pef.it.s marchés de la région par les pêcheurs 
et/ou les micro-mareyeurs) et, des circuits longs OU 
interviennent des commerSants spécialis&s disposant 
d’un capital technique et commercial plus important 
[ravit-aillement des grands marchés de la Casamance 
et des aut-res r6gions du Sénégal). Dans le cas de 
circuits courts, le‘poisson est. acheminé par bicyc.let.te 
ou au moyen de t-ransports en commun. Dans l’autre 
cas, les mareyeurs disposent de. véhicules, parfois 
équipés de caissons isothermes (( art,isanaux 11, leur 
permettant d’approvisionner des marchés éloignés. 
Le mareyage à distance est surtout le fait. de commer- 
!;ants or&inaires d’autres régions (principalement de 
celle du Fleuve) et. appartenant au milieu pécheur. 
En 1984, un seul mareyeur diola ét,ait present parmi 
les 14 commerl;ant6 exerçant, cett,e activité ?I Ziguin- 
char. Ceci est :I mettre en relation avec. la forte 
implic.at.ion de communaut,és de pccheurs d’origine 
extérieure dans les formes de péche les plus lucratives. 
Sur la plage, la vente du poisson frais se fait, g@n&ale- 
ment- k l’estime, ?I l’exception des soles et, langoustes, 
t-endues au kg. Les prix au débarquement observés 
en Casamance sont. relativement faibles. Ceci semble 
s’expliquer par le dispersion et l’isolement, des points 
de débarquement. qui limitent la concurrence entre 
acheteurs et par l’esistence d’une forte concentration 
verticale entre le mareyage et la pèche dans les 
centres de pêche les plus Importants. Sur les marchés, 
la vente au dét-ail est. ri;nlisée par tas ou à la pesée. 
Les quelques tentat,ives administratives pour fixer un 
(t prix officiel )) du poisson ont t?té des échecs en raison 
dtl 10 résistance des commercants et. des difiicultés 

d’approvisionnement, des marchés découlant de ces 
pratiques trop rigides (BEBE, CHABOUD, 1984). 

La transformation artisanale du poisson, présente 
dans tous points de débarquement de la Basse 
Casamance, absorbe pré.s de 75 y0 des prises contre 
40 7” pour l’ensemble du Sénégal. Les techniques de 
transformation ont évolué en raison de l’implantation 
des pecheurs ktrangers & la région. Le poisson fermenté 
séché (gurdj) et. le poissé séchi: (tumbudiang) sont 
destinés aux consommateurs sénégalais tandis que 
la product.ion de poisson salé-séché (sali) et le 
poisson fumé (mz!tora) s’est développée pour satis- 
faire la demande d’autres pays africains. Les ailerons 
de requin sont destinés au marché d’Ext.réme-Orient 
via la Gambie. Ainsi, à la différence du poisson frais, 
les produits transformés génèrent des flux commer- 
ciaux plus lointains. 

Les pratiques de commercialisation du poisson 
transformé sont relativement diversifiées selon leur 
degré d’intégration et de spécialisation des com- 
mercants. Le degré maximum d’intégration se situe 
entre la transformation et la commercialisation, cette 
derniare étant I’activitk la mieux rémunérée dans la 
filiére. Dans les grands centres de débarquement, le 
nombre de transformateurs a été est,imé & 950 aux- 
quels s’ajoute la main-d’oeuvre: surtout féminine, 
recrut.ée dans les villages. Les femmes représentent 
69 y,$ des emplois au stade de la transformation 
tandis que le commerce spécialisé est plutôt pratiqué 
par des hommes. 

Différents é1ément.s interviennent dans la forma- 
tion des prix du poisson transformé : taille du poisson, 
lieu et, modalités de vente. Ainsi, 1.e ,~wclj bezw (obtenu 
$ partir de la courbine), très prise sur les marchés 
urbains du Sénégal, est. vendu en gros en Casamance 
entre 500 et 750 F CFA/kg et, au détail à Dakar entre 
1 000 et 1 300 F CFA/kg. 

4.2.2. CONTRAINTES ET PROBLÈMES DE DÉVELOPPE- 
MENT 

Les principaux problémes limit.ant a l’heure 
actuelle le développement de la commercialisation du 
poisson frais et donc indirectement celui de la pêche 
artisanale, peuvent se résumer comme suit : difficultés 
de communications internes à la région et inter- 
regionales, absence d’aménagement des sites de 
débarquement, inadaptat,ion des véhicules de ma- 
reyeurs, clifI?cult& de financ.ement pour le renouvelle- 
ment et l’ac.hat de nouveaux équipements pour les 
commerçants, insuffisante disponibilité en glace et en 
moyens de st.ockage sous froid, dificultés de gestion 
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des diverses infrastructures de froid mises en place 
dans le c.adre de projets publics. 

Les diffrcultes que connaît la filiére du poisson 
transformé se situent au niveau du faible contsole des 
agents économiques nationaux sur les cirwits 
d’exportation, de la qualité souvent médiocre des 
produits et des di%cultés de transport vers les 
marchés dakarois et des grandes capitales régionales 
(Thiés, Diourbel, Kaolack). Ntanmoins, en raison du 
caractere moins périssable du poisson transformé et 
de la concurrenc,e livrée aux produits frais de la 
Casamance par c,eux des autres régions sur les 
marchés du Gap-Vert et des capitales régionales, on 
peut se demander si, à court terme du moins, la 
t,ransformation ne devra pas etre le débouché priori- 
taire des débarquements supplémentaires occasionnés 
par les projets de développement de la p$che arti- 
sanale actuellement mis en place. 

CONCLUSION : PERSPECTIVES - DÉVELOP- 
PEMENT D’ACTIONS DE RECHERCHES 
ULTÉRIEURES 

Les résultats obt,enus, aprés deux années de 
recherc.hes en sciences sociales sur les formes d’exploi- 
tation du milieu aquatique casamancais, montrent 
qu’il existe toujours des zones d’Ombre qui limitent 
not,re compréhension des aspects sociaux de la pêche 
casamançaise. Les questions nouvelles suscit,ées par 
ces zones d’Ombre et le récent séminaire de Ziguin- 
c.hor (1) nous ont permis de dégager un éventail de 
perspect,ives de recherches visant à mieux connaltre 
la dynamique imerne des systèmes de produc.tion 
et de dist.ribution. 

Tout d’abord, il est nécessaire de faire la synthèse 
des études réalisées et de confronter les résultats 
avec. ceux des autres disciplines intervenant dans la 
région. Les travaux déja realisés au stade de I’exploi- 
tation des ressources devront être complétés par des 
études sur la commercialisation des produits halieu- 
t.iques, les rapports entre cet.te activité et l’exploita- 
tion ainsi que leur impact sur les phénomènes 
d’accumulation du capit,al. 

L’approfondissement des enquétes historiques par 
une recherche des phases de sécheresse et. des crises 
sociales, la mise en rapport de ces résultats avec. la 
sédimentologie et. la pluviométrie apporteront un 
éclairage nouveau sur les phénomènes socio- 
historiques. 

Par ailleurs l’étude des rapp0rt.s de production 
mérit.erait d’être approfondie. Les travaux concer- 
nant les activités féminines (cueillette des huîtres, 
commercialisation), devront permettre l’identifica- 
tion de c.ritères de stratificat.ion sociale évaluant les 
différences de statut et de revenu. La réalisation d’un 
sondage sur les unités de pêche, en complément des 
études qualitatives, est indispensable pour disposer 
d’estimations précises des revenus tires de la pèche 
en relat.ion avec d’autres activités (agriculture). 

L’étude des communaut,es de pêcheurs clevra 
porter sur différents aspects. D’une part, leur appré- 
hension du milieu aquat,ique, de ses ressources, de son 
évolution et des c.ontraintes qui conditionnent sa 
dynamique est l’élément indispensable pour com- 
prendre les réponses de ces communautés aux modi- 
fications de leur environnement,, d’ordre écologique 
ou social. D’autre part, la connaissance de leur orga- 
nisation sociale et économique devra ètre approfon- 
die en donnant priorité à l’étude des structures 
sociales et de leurs modalités de fonct,ionnement 
ainsi qu’à celle des migrations (modalités, ampleur 
et impact. sur l’organisation des groupes sociaux 
concernés). 

Les autres travaux seront orientés sur les conflits 
de pêche (nature et ampleur, ressources en cause, 
aspects techniques et modalites officielles ou tradi- 
t,ionnelles de réglement), le droit coutumier (institu- 
tions traditionnelles participant a l’aménagement de 
la ressource, et, leur réaction aux bouleversements du 
milieu et aux contraintes nouvelles qui pèsent sur 
l’exploitation), les projets d’int.ervent.ion dans le 
secteur (mise en plac.e, impac.t économique et social). 

Enfin, ces différentes actions de recherche devront 
aboutir à la mise en p1ac.e de nnXhodes de suivi des 
t,endances du secteur de la peche en Casamance. 

Munuscrif uccspfé pur le Comité de Rtidncfion le 1.7 nnoembre 1987 

(1) SBminaire organisé par le Dkpartement des Recherches sur les Productions Halieutiques et I’Océanographie de I’ISRA 
du 19 au 25 juin 1986, consacré au bilan des travaux entrepris en Casamance par le CRODT/ISR.4 depuis 1084. 

Reo. Hydrobiol. trop. 20 (3-4): 323-332 (1987). 
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